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h 't 1 1 d'l' t d tt 1 · remarquer qU.C si elle est inex'pugnabP'' t· .~ je me suis ..servi de bê_tés pour évoquer, sage du· latin, du grec et des patois de Ra- lr'res-(84 f 17n11-cs). 

c api res es P us e Ica s e ce e ns- pre et l'amour du plaisir opposent aux 1 Q · t d t d b " 
t ·oi're . I.l montre comment lorsqtl'en sur e front de mer, il suffirait Ge débar- p ur racon er es sen unents, es pas- clais. - .. On annonce l'apparr'tt'on pr·ochal.Ilc. 

' • ob.J'ur,fiations de la vérité : · 1 7 1 ~ d • d'h M ' 0 ""' ' ,1662, il prêcha son premier Carême l"l quer seu eJnent à 8.000 hommes à quel· 1 s ,..ns. es reves ommes... o~ coq n -est n s~~t qu'il n'y ava~t pas d'entreprise au début de novembr-e, de deux nouveaux 
üans la chapelle du Louvre, le J. eune David tenait, lui aussi, de pareils pro- que distance pour la prendre à revers, la 1 s, .à PC,opr~ment pa~·] er, tdn he:os de Cf!· plus delicate à mener a bien. Il y fallait ouvrages de la collection populaire de la 
'chanoine de Metz - Bossuet n'avait pos, quand il commettait les Lires crimes, bombarder et la faire tomber. Comme ce r Il1 d~e. est e p~rsonnage ont Je me A sms autant de tact que de savoir. Bibliothèque catholi~ue illustrée : La 

quand il emplovait la ruse, a for·ce et sera précisément le plan qui sera suivi en s"-'v1 pour expnmer mes propres rev·es, .._ L · t 1 Ed d E · Messe, bar Dom Cabr·o, et Le Vatz'ca11, Jlar· · t 1 d' t t't • d --v 1830 e f · · d t "". e poe e espagno uar rqu1ssa pmn a. oris . au re .Ire - re va e l'iniquité vour voler à sou mari Bethsa- ' il ,.IJOU~ra se ~gurer, avec cette. puis- air_e v.Ivre, evan mes yeux, un peu est,- nous disent les Annales, un homme l'abbé evoghel. 
convertir e Jeune rOI et poussa contre bée. David assurait cyniqt1ernent, lur· a118• sance d llluswn qu1 n'est pas un des moin· mot--meme. h N 

C, nte z • t D' 1 1 eureux. "on seulement il jouit dans son .$ L'Association des Ecrivains Combat· son âme un vigoureux assaut, avec si, qu'il savait parfaiteürent « les lois de dres charmes de sa nature, avoir été à » na c er ... ·ces • mon Ieu. que que d" · 
t t l

' d d' At l'h ·t, t d 1 · t' Il f Il Florence un précurseur et un inspirateur <ibo se -comme un récit de l'effort humain, pays ·une tres grande popularité, mais tants,. qui avait publié avec succès, au prin· 
ou e au ace un apo re ; au cours umam e e e a JUS rce ». a ut que d"' ·'' ff t · .. · 1 encore ses admirateurs entendent h11. rna- temps dernr'er, son recueil des Cont.eurs clll 'd tt d · t ti 1 d 1 D' d'I "1 1 · 't N th 1 de l'expédition d'Alger. .. ~ e or creaceur aux pnses avec e e ce e emons ra on, e texte es e Ieu srae m envoya a an e lllll de créer et tout ée que ce mal enfer- nifester leur admiration d'une· facou tan- Vieux-Logis, va publier, sous le même ti-

sermons de 1662 prend un relief sai- prophète, pour les . rappeler en sa mémoi- Mais c'est surtout sur l'Italie qu'il de déceptions, d'espérances, de don- gible. . tre, une nouvelle série de trente contes. 
sissant et inattendu ... C'est qu'à cette re,N c~~ lois

1 
qu'il 0

1
utraNyeahit : 

1
, portait la pénétration de son regard. urs, de voluptés grandes ou petites ... » Ils estiment que les louanges ne suffi- L'Association s'édite elle-même. Elle a 

date, en effet, Louis XIV, investi depuis 1 a an m par e, at au entretient, S l' t · d 1 sent pas. Ils ont, dans toutes les grandes prévu un tirage ordinaire à dix francs 
. et (David) entend si peu ce qu'il faut en- ous apparen e Ill 0 ence des peuples .JC Berthelot, joueur d'échecs. villes de leur pays, organisé des' souscrip·- le v_olume, un tirage de luxe sur alfa, ct 

:!J.lle annee du pouvoir personnel, corn- tendre, qu'on est enfin contra1·ut de lttr' assoupis, il y discérnait la sourde pré- Pendant les vacances - raconte dans t' h 11 d · · t' · •t d'' fr 1 d' d. ,, wns pour pouvoir offrir à l'écrivain un cent exemplaires sur o an c numero es 
mençai m Iger P us une eception crier : 0 prince ! c'est à vous qu'on par- paration d'une révolution nationale ; il es Lectllres pour tol!s M. Augus-te Bréal, hôtel magnifique. et réimposés. 
à l'opinion publique ' l'oy,!j·tfii·~\l~~-~u..!;es ille vir. écrivait, après avoir analysé l'état d'es- ils de Michel Bréal - Berthelot et mon Celui-ci sera situé dans la cité-jardin Quelques noftls d'auteurs inscrits au 
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L'Affaire des «Mbabitità >> 

et celle de Glozel 
Les faussaires de tous pays et de tous 

les témps ont eu recours à des procédés 
semblables. Notamment les imagina­
tions vives mais frustes, mal teintées 
'd'archéologie et d'épigraphie, travail­
lant .par imitation si grossière qu'on ne 
la démêle pas à première vue, ne peu­
ye-nt suivre des voies très difféœntes. 
r~eurs défenseurs présentent, de leur 
côté, les mêmes arguments : comment 
voulez-vous qu'un ignorant puisse mys­
tifier si facilement de grands savants? 
.Comment un homme simple pourrait-il 
créer tant de pièces diverses qui ne res­
semblent à 'aucune autre, alors qu'un 
archéologue lui-même aurait de la pei­
ne à les concevoir? 

Ces objections, que nous entendons 
[jom·riellement, ont déjà été présentées 
dans les mêmes termes lors de la mys. 
tification désormais classique des Moa­
,bitica ou poteries soi-disant découver­
tes au pays de Moab, à l'est de la mer· 
Morte, que Clermont-Ganneau dépista 
grâce à l'épigraphie. 

. L'affaire de Glozel est à ce point pa­
rallèle à celle des Moabitica qu'il suf­
fit de remplacer le nom du faussaire 
Sélim el Qari par celui de Selim le 
.Glozélien et le nom du savant profes­
seur Schlottmann par celui du n.on 
moins savant défenseur de Glozel, pour 
y retrouver l'histoire glozélienne dans 
toutes ses péripéties. 

En 1872, on déposa à Londres, à 
l'office du Palestine Exploration Fand, 
deux cents aquarelles figurant des sé­
ries d'objets en terre cu~te. « Cette col­
lection rapportée, assurait-on, du pays 
de Moab, consistait principalement en 
figurtnes bizarres, vases, urnes, tablet­
tes, etc., littéralement couverts de ca­
ractères d'apparence phénicienne, le 
tout d'un art des plus bouffons, relevé 
fréquemment par une forte pointe 
d'obscénité qui, semble-t-il, avait vive­
ment frappé l'attention de divers con­
Paisseurs (1) ». · 

' J'ai tenu à citer le texte même de 
Clermont-Ganneau, v.our que le lecteur 
se rende compte ·qu'Il n'y a pas Ull mot 

(1} Clen~ont-Ganneau, L-~s Fraudes arcltéo­
logiqlles en. Palestine, Paris, L~rouxf 1885, 
p, l03 ct sun·. · 

à changer dans cette description f.our phiste lui-même - ce qui s'est rencon- as un artiste, mais il s'était formé lui­
l'appliquer aux produits de Gloze . tré - ne saurait donner le change un ème jusqu'à être capable d'imaginer 

M. Drake, chargé de mission topogra- seul instant. r ne silhouette. Il faut chercher autour 
phique et archéologique ill Palestine, Envoyé en mission archéologique à e Glozel quelqu'un sachant_ dessiner ... 
dans une lettre publiée dans l'Athe- Jérusalem, en 1873, Clermont-Ganneau e Sé'Iim el Qari, qu'on disait incapa­
naeum du 2 novembre 1872, se pronon- mena sur place son enquête. Le pro- le de l~ I_noindre malice, avait poussé 
çait formellement pour l'authenticité! :priétaire de la ~ol~ection moabite qui: ,~rouene J~squ'à .tremper ses ~tatuettes 
II insistait « sur la variété d'exécution JUsqu'alors, exhibait, avec la plus gran ; 1 ns un bam de mtre pour y developper 
et de style des monuments ... , sur la de libéralité, ses curiosités aux savant ' f s efflorescences de salpêtre qui four­
connaissance intime des mystères du et aux touristes de passage, prit une at- ssaient un argument décisif aux par­
culte phallique, que suppose chez les titude ombrageuse à l'égard du nouvt:a\, tisans de l'authenticité quand on leur 
auteurs de ces monuments l'emploi de venu et refusa de l'accueillir. De fortes ~isait remarquer l'extraordinaire état 
certains motifs complaisamment répé- recommandations firent céder cette hos- e conservation de ces pièces. A G!ozel, 
tés », enfin sur l'honorabilité incontes- tilité. e pendant de ce truquage est fourni 
tée de la personne garante, l'heureux « Nous ft'l.mes introduits, a rapporté par les racines perforantes (5). 
collectionneur de cet ensemble unique. Clermont-Ganneau, dai;ts une grande Les installations ménagères arabes 

M. Couder n'était pas moins optimis- chambre encombrée de centaines de fi) sont fort rudimentaires et Sélim el 
te. Il s'attachait à relever les représen- gurines, de vases et autres objets de Qari ne disposait pas chez lui du moin­
tations 1·eligieuses d'après le témoigna- terre cuite, littéralement couverts d'hts- dre four à cuire le pain. Il lui fallait 
ge des prophètes et il étudiait la va- criptions censément moabites. avoir recours, même pour des figurines 
leur symbolique des sept points, du » Et quelles figurines! Je ne ptüs assez mal cuites, à la complaisance des 
triangle, des étoiles, de la lune et du plaisanterie à part, prendre le meilleur quelques potiers de Jérusalem. Sélim 
soleil. Ainsi, comme à Glozel, on cher- point de comparaison pour en donner el Qari fabriquait lui-même les statuet­
chait tout d'abord à résoudre l'étrange une idée que les bonshommes de la tes et les donnait à cuire. 
et l'inexplicable au moyen des prati- foire au pain d'épice ... Il Y a un abîme Les partisans de l'authenticité mc­
ques magiques. e,ntre l'art n~ïf de~ céra~ni~t~s pri,~i- naient partout une violente campagne. 

Sur ces entrefaites, Schlottmann, sa- tifs, ar~ rudimentau~, ~egl~ge, pucnl, Je fus en butte dans la presse alle-
vaut allemand réputé, publiait, dans la tan~ qu on voudra,, n~ms ~mc~re et spo~- naude, a écrit Clermont-Ganneau, à 
Zeitschrift der dezztschen morgenlaen- tan.e, et un p~ocede mecamque, ar~l 1 des accusations et à des insinuations de 
dische Gesellsclwft, un article qui con- ~r~~re, aux mams gauches .d'm~ A~abe · tout genre et je dois ·elire que l\I. 
cluait formellement à l'authenticité. Cc fl;lisant de l~ haute f~ntasza arch~olo- Schlottmann, qui avait une lourde res­
jugement détermina « l'acquisition, grque .. U~ ŒI~ tant sOit pel! exerce ne ponsabilité dans cette hasardeuse ac­
par le gouvernement allemand, des pouvait .s Y ti o.m_rer m~e mmu.te ~3) · >> quisition, ne fut pas le dernier à rom­
deux premiers groupes d'antiquités La meme opmwn a eté expnmee p~r pre des lances dans cette lice. extra­
moabites formant environ dix-sept cents l\1 .. S_chae_ffer, conservateur. au li.! usee kcientifique (6) )) . 
numéros, pour une somme considérable prehistonque et gapo-romam de Stras- A ces àiatri.bes, Clermont-Ganneau 
généreusement fournie par la cassette bourg, sur, le~ .0bJ~t~ de Glozel, leur épondit simplement par trois ques­
impériale (2) >>. On a parlé de 20.000 manque d ongmahte propre et de tions : 
thalers, soit 75.000 francs-or. style \4). \ . , - Pourquoi le Musée de Berlin n'a-

Cette fructueuse opération donna un Il n est I?as un detail de 1 enquêt~ .de Nl pas acheté la suite des collections 
nouvel essor à la production. Les po- Cl~rmon~-Ganneau . sur le~ Moabzllca dites 111oabitica? 
teries affluèrent par centaines du pays qu~ ne Jette une ~'Ive lunuère st:r le<: - Pourquoi celles qu'il a acquises 
de Moab. Un mécène, M. Dqisberg, fit pret_en~ues trouvaille.s de Glozel. , e sont-elles pas exposées? 
don de deux des plus beaux vases au Amsi on ne pouvait admettr~ ~u U p · l\I S hl 
musée de Stuttgart. Le gouvernement / Ara~e .sans ,culture, coi~n;te Sehm el - om·qum · · · c ottmann :ne nous 
bavarois le décora à cette occasion. Qan, eut crée cette quantite de statuet- a-t-il pas donné lui-même la publica-. 

t t d t d'' · · ti on attendue de ces textes? · Cependant, dès le premier jour, Cler- ~s e e ':ases couver s mscn:phons 
mont-Ganneau avait signalé que ces dites mo~~~~es. Len?mbre des O~Jets et Loin de nous l'idée indiscrète de rem­
inscriptions étaient d'une paléographie leur vanete sem~lment les. l!l~Illeu~es placer « Musée de Berlin » par « Mu­
inadmissible et, d'ailleurs, philologique- pr.euves de l_eu~ authe~Ihcitc. Bien sêe de Saint-Germain )) .... Cependant 
ment intraduisibles. Il y constatait mieux, on co~fu~ a des potiers ar~es h IDourquoi n'entend-on jamais parler de 
l'emploi fantaisiste des caractères de la comm.~nde d objets analo&ues. et Ils ne Êacquisition de ce trésor J?ar l'Etat ? 
stèle de Mésa qu'il venait précisément fourmi ent que. des prodmts mf orme~. t pourquoi la Revue archeologique ne 
de publier et dont il a, depuis, assuré C_ela prou;.m~ simplement. qu~ le p~at~- ~é~~s~\cr~Ï~~e;t? pas des études documen­
la précieuse possession au Musée du. ?Ien, c~m_me d~_ns sa I outme, etait 
Louvre. Le public ignore à quel point ma~;te a en sortn.. . . : Des fouilles de contrôle furent insti­
la paléographie est une science précise L .av~~tag~ de. Sehm te~1mt ,1 c~ que, tuées pour déterminer si les poteries 
entre le.s mains du petit nombre de ~o~Ic d m:agmah.on . et .~ a~~uc~, ~~ sa-. moabites étaient effectivement décou­
ccux qm en connaissent les secrets. V n 'ait en coi e dessmer. C~ n etait C·.::rtes :vertes en terre, au delà de la mer Morte. 
faussaire, à moins CIU'il ne soit épigra- A .différentes reprises; un délégué du 

(3) Ibidem, p. 115-116. 

(2) Ibidem, p. 110. 
(4) Voir notre opuscule, Al!four des inscrip­

tions de Glozel, p. 51. 
(5) Voir Ibidem, p. 16. 
(6) C!ermont--Ganneau, op. cil., p. 140. 

gouvernement prussien, M. \Veser, se 
rendit dans le pays de Moab et, à cha­
que fois, il déterra de ses mains, dans 
un terrain qui lui parut intact, des ur­
nes et des statues épigraphiques tant 
qu'il en voulut. Les partisans de l'au­
thenticité triomphaient ainsi grâce à 
l'habileté des Bédouins, compères de 
Sélim el Qari, qui indiquaient les boi!s 
endroits. . 

Encore comme à Glozel, les caractè­
res phéniciens disposés par Sélim el 
Qari, sur ses antiquités fausses, dans le 
désordre le plus invraisemblable, trou­
vèTent de patients interprètes. A la vé­
rité, Schlottmann éprouva des difficul­
tés insurmontables à donner une lee­
turc suivie, mais le révérend D. A. Dun­
bai: J!eath, plus audacieux, offrit pour 
la JOie de ses lecteurs quelques traduc-
tions incohérentes. -

Devant l'émotion crui agitait le pu­
b1ic allemand et le monde ;>avant, deux 
sémitisants, MM. Kautzsch et Socin, 
~xaminèrent attentivement la question; 
Ils ne purent maintenir l'authenticité. 
<< M. Kautzsch a poussé le scrupule 
jusqu'à mettre lui-même la main à la 
pâte pour se rendre compte expérimen­
talement des difficultés du modelage. 
Il déclare avoir été surpris des résultats 
obtenus de prime abord par ses doigts _ 
absolument novices et il est presque 
sur le point de s'écrier : Anch'io son' 
pittore (7). 

Après des considérants très fermes, 
on attendait une conclusion décisive; 
mais ici 'des influences agirent sur 
Kautzsch et Socin pour les amener à 
ménager les personnalités en cause, et 
leur étude laissait le lecteur assez in­
décis. Il fallut un bref et décisif arti­
cle, paru dans la Dezztsche Rundschazz 
sous la ~ignature de Noeldeke, dont 1~ 
caractère a toujours été à la ,hauteur 
d'une science impeccable (8), pour met­
tre tout au -point et conclure à l'inau­
thenticité absolue, apportant ainsi son 
adhésion pleine et eiJtière aux conclu­
sions de Clermont-Ganneau. 

En 1877, les partisans des fausses· 
poteries moabistes tentèrent de relever 
la tète. Le consul d'Allemagne à Jérusa­
lem, baron de Münchhausen, se laissa 
entraîner à pi·endre l'affaire en main. 
-------------------~--------

(7) Ibidem, p. 146. Voir l'expérience compa­
rable relatée dans notre opuscule cité plus 
haut, p. 16, note 1. 

(8) Th. Noeldekc n'a jamais cessé de figu­
rer · parmi les correspondants de l'Académie 
des inscriptions. 

De nouvelles fouilles de contrôle don­
nèrent d'admirables résultats. Même un 
savant suédois, le Dr Almkvist, rappor­
ta du pays de Moab des poteries à ins­
criptions qu'il avait déterrés de ses 
mains. 

Tout ce monde avait naturellement 
été guidé par Sélhn qui, à chaque coup, 
réus&issait ses tours de passe-passe. 

Cependant, personne ne croyait plus 
aux poteries moabites. L'acquéreur ha­
bituel cessa ses achats et Sélim, furieu-x. 
de voir ainsi tarir la source de bénéfi­
ces importants, écrivit à Clermont- Gan­
neau pour tout avoueT. C'était en 1877. 
Bien que la mystification eùt été dé· 
noncée dès le début, il avait fallu cinq 
àns pour venir à bout des mystifica· 
te urs. 

f*' ·* * 
AuparaYant, le Landtag prussie11 

avait vu s'engager, le 16 mars 1876, lors 
de la discussion du budget, un débat 
assez vif sur l'acquisition par l'Etat de-s 
poteries moabites. Lé Dr Petri, député, 
réclmna des explications sur cette re­
grettable acquisition. 

L'illustre Mommsen, collègue du Dr 
Petri, prit la parole pour él'ucider l'af­
faire. Il établit qu'il y avait en faux, et 
faux de la pire espèce. Il dégagea la 
r~sponsa.bilité du gouvernement prus . 
Sien en constatant que celni-ci avait pris 
soin de consulter les savants compé­
tents. Il terminait en déclarant que la 
facon dont les savants francais et an. 
glâis les plus estimables a\aient été 
traités, jusqu'au moment où l'on avait 
dù reconnaitre qu'ils avaient raison, 
était absolument indigne et impardon­
nable. 

Le c~nuni~sairc du gouvernement, 
le ~onse1ll~r. ~chome, apporta les expli­
cations orficielles. n confirma dans 
l'e~lsemb!~ les rens~ig~ements qlli Ye­
nment d etre fourms; toutefois, il dé­
clara que la quesiion ne semblait pas 
encore jugée et que si une fraude éten­
~ue ~tait, vraisem~lable, il. paraissait 
etabh qu une parhe des obJets acquis 
était authentique. 

Le Landtag accueillit les dernières 
paroles du commissaire du gouverne­
ment par des marques assez vives de 
désapprobation. Le manque de franchi­
se du conseiller Schœne est le seul s::JU­
venir qu'on ait gardé de la carrière d" 
ce fonctionnaire. ~ 

lÙlné Duss.aaod,­
dc l'tus.tit:ttt,. 
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